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LE DELUGE ET LU SCIENCE

Voici qu’un savant américain, le professeur Frédéric Wright, 
vient d'établir, en de magistrales conclusions, que le récit de 
la Bible est parfaitement exact et confirme, au point de vue 
scientifique, que le déluge universel a bel et bien existé.

Jusqu’à ces dernières années, les géologues ne s’étaient pas 
mis d'accord sur ce point. La plupart admettaient des déluges 
partiels, qui, à des époques différentes, avaient ravagé cer­
taines contrées. En France, M. de Quatrefages expliqua que 
le flot dévastateur avait dû couvrir une surface considérable 
du globe, mais que certains peuples, les Mongols notamment, 
avaient échappé à l’extermination de la race humaine.

Le professeur Wright, s’appuyant sur de longues et patientes 
recherches zoologiques, pousse pins loin cette thèse scientifi­
que. D’après lui, les eaux recouvrirent les quatre cinquièmes 
de la terre au moins. Il ajoute que le déluge ne fut pas causé 
seulement par des pluies d’une effroyable abondance, mais 
aussi et surtout par un affaissement de l’écorce terrestre. Plus 
tard, celle-ci reprit son ancien niveau et repoussa les flots 
envahisseurs vers l’Océan glacial.

Ce qui n’empêchera pas de dire que la science et la foi ne 
peuvent marcher d’accord.

LE DECLIN DE i'ÏÙUSi ET DE LA PAPAUTE

Répondant aux lamentations de la presse dite libérale sur 
“ le déclin de l’Église et de la Papauté ”, dont on s’efforce de 
rendre responsable S. S. Pie X, “ France ”, dans la Croix de 
Paris, fait ces justes remarques :

“ Jamais les journaux ne parlèrent tant des choses religieuses, 
ce qui prouve à quel point l’opinion en est préoccupée.


